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CHAPITRE INTRODUCTIF

L’évolution de la société internationale 
jusqu’à la seconde guerre mondiale

La notion de société internationale suppose l’existence de collec-
tivités humaines organisées, distinctes, développant entre elles 
des relations régies par un minimum de règles, règles du jeu 
social, règles de droit. C’est pourquoi l’étude de la société inter-
nationale est en général effectuée à partir de la fi n du XVe siècle 
qui voit se former l’État moderne, régi par les principes de 
souveraineté et d’égalité, et se développer des relations intenses 
sous l’infl uence des Grandes découvertes.
Durant l’Antiquité et le Moyen Âge, il existe certes des rapports 
entre des sociétés politiques différentes, donc de type interna-
tional, mais ils restent le plus souvent limités quantitativement 
et géographiquement. Une esquisse de leurs principales carac-
téristiques n’en présente pas moins un certain intérêt pour 
comprendre l’évolution ultérieure.
Deux traits principaux dominent l’embryon de société interna-
tionale de l’Antiquité. D’une part, les relations entre peuples 
politiquement différents sont localisées, de type régional dirait-
on aujourd’hui. Il existe des relations entre les cités grecques, qui 
sont bien des sociétés politiques distinctes, ou au sein du monde 
romain ou encore chinois. Il n’y a pas de relations véritablement 
universelles. Les moyens de communication ne le permettent 
pas. Cependant  des exceptions existent. Ainsi Alexandre II de 
Macédoine, dit Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.) domine 
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l’Egypte, l’Asie mineure et entreprend la conquête de l’Inde entre 
327 et 325. Mais après lui, son empire s’effondre rapidement.
D’autre part, les relations sont alors surtout de type belliqueux. 
La violence, l’esprit de conquête l’emportent et se traduisent par 
l’établissement de rapports de domination prenant parfois des 
formes annonciatrices d’institutions que l’on retrouvera plus 
tard. Alexandre de Macédoine, puis ensuite l’Empire romain 
établissent avec les pays d’Afrique et d’Asie des rapports assez 
proches des futurs protectorats des XIXe et XXe siècles. Des 
relations commerciales existent aussi, révélées par les fouilles 
archéologiques ; elles ne peuvent être que peu développées, pour 
des raisons techniques – communications malaisées – autant que 
juridiques : l’étranger n’a pas droit à la protection accordée au 
citoyen.
Au Moyen Âge, que l’on fait aller du partage de l’Empire romain 
par l’empereur Théodose en 395 jusqu’à la prise de Constantinople 
par les Turcs en 1453, la société connaît un émiettement du 
pouvoir politique à la suite de l’installation du système féodal 
à partir du IXe siècle. Chaque seigneur détient une parcelle de 
pouvoir, mais nul ne détient de puissance durable et étendue. La 
scène politique est morcelée et cette situation n’est pas propice 
au développement d’institutions internationales. Cependant des 
relations entre peuples de civilisations différentes se multiplient, 
notamment entre le monde chrétien et le monde islamique. Ce 
sont, là encore, souvent des relations belliqueuses : conquête de 
l’Espagne par les Arabes en 714, arrêtés à Poitiers en 732, croi-
sades de 1096 (la première) à 1270 (la huitième) qui se doublent 
d’une véritable entreprise de domination. Naturellement, il y a 
aussi des relations commerciales et au plan institutionnel, sous 
l’infl uence des Républiques italiennes, sont envoyés à partir du 
XIIe siècle les premiers consulats pour protéger les marchands, 
souvent capturés et rendus moyennant une rançon et au XIVe siè-
cle les premières ambassades permanentes.
L’un des acteurs essentiels du moment est constitué par l’Église. 
Elle introduit une unité entre les peuples chrétiens d’Europe 
en véhiculant tant une conception de la morale centrée sur 
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le respect de la personne humaine et l’égalité entre les indivi-
dus, que le savoir : les ecclésiastiques dominent les universités. 
L’Église est en relation avec les titulaires du pouvoir temporel 
dans le monde chrétien et elle prétend au nom de son pouvoir 
spirituel exercer une suprématie à leur égard ; cela entraîne une 
rivalité avec l’Empereur qui estime détenir son pouvoir de Dieu 
par le sacre. Se mêlant d’affaires temporelles, l’Église introduit 
les premières  limitations à la guerre. Instituée par un des conci-
les du Latran en 1059, la Paix de Dieu met à l’abri de la guerre 
certaines personnes : femmes, enfants, marchands, paysans, 
ecclésiastiques notamment et certains biens ou lieux : outils 
destinés à l’agriculture, églises. Les conciles à l’époque traitent 
donc aussi bien du dogme que de questions profanes, politico-
juridiques. Le concile de Clermont en 1095 instaure la Trêve de 
Dieu qui interdit les combats entre le mercredi soir et le lundi 
matin ainsi que pendant les périodes de l’Avent et du Carême. 
Le respect de ces règles, relevant de ce que l’on appellera plus 
tard le droit de la guerre et le droit humanitaire, est assuré par 
des sanctions d’ordre religieux comme l’excommunication ou 
l’interdit. Ce dernier signifi e l’interdiction de la célébration des 
sacrements sur un territoire déterminé ; il ne touche donc pas 
seulement le détenteur du pouvoir, mais toute une population 
qui manifestera vraisemblablement son mécontentement, ce qui 
peut donner à la mesure un caractère assez dissuasif.
Les quelques jalons ainsi posés peuvent donner l’impression 
d’une vision de l’histoire exagérément centrée sur l’Europe. 
Cela tient à ce que l’Europe a longtemps donné le ton des rela-
tions internationales. Ce sera encore le cas lors de la période de 
formation de la société internationale, de la fi n du XVe siècle à 
1814 (section I) ; la prépondérance européenne commencera à 
s’effacer vers la fi n du XIXe siècle des historiens, lequel court de 
1815 à 1914 et voit s’amorcer l’institutionnalisation de la société 
internationale (section II), pour disparaître durant l’entre-deux-
guerres mondiales qui voit plus véritablement s’internationaliser 
la société (section III).
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SECTION I
LA FORMATION DE LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE, 

DE LA FIN DU XVE SIÈCLE À 1814

Le contexte politique favorise alors l’essor des relations interna-
tionales et donc l’avènement d’une société internationale.

§ 1 – LE CONTEXTE POLITIQUE

Deux éléments importants infl uencent les relations internatio-
nales à cette époque là : les Grandes découvertes et la naissance 
en Europe de l’État moderne.

A. Les Grandes découvertes

Les découvertes de territoires lointains débutent au début 
du XVe siècle et en particulier, Christophe Colomb aborde au 
nouveau monde en 1492 à l’île de Guanahani dans le groupe 
des Bahamas. Pour les responsables politiques qui fi nancent 
les expéditions se développe l’attrait pour une politique de 
puissance, la domination des mers et de vastes territoires ; 
ce sont là des objectifs bien plus exaltants que les querelles 
pour des fi efs qui perdent de leur importance relative. Très vite 
d’ailleurs, les découvertes de territoires s’accompagnent d’en-
treprises coloniales, de l’instauration de rapports de domination 
politique et économique. L’affl ux d’or provoque la naissance 
d’un capitalisme monétaire. Au XVIe siècle apparaissent les 
compagnies commerciales, comme la Compagnie des Indes 
orientales, associant des intérêts privés sous le contrôle de l’État, 
annonciatrices de l’économie mixte.
Cette ouverture sur le monde au plan géographique et économi-
que se double d’une ouverture au plan des idées avec la Réforme 
protestante, revendication de liberté qui affaiblit l’Église et le 
monde chrétien.
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B. La naissance en Europe de l’État moderne

Le terme État pour désigner une société politique organi-
sée apparaît au XVIe siècle et il semble être employé pour la 
première fois par Nicolas Machiavel dans son petit ouvrage  
intitulé Le Prince, écrit en 1513 et publié après la mort de son 
auteur en 1531.
Au plan interne la formation des États est le résultat de 
la conquête du pouvoir par le roi après la dislocation de la 
féodalité. Le pouvoir, royal généralement, mais le détenteur du 
pouvoir peut être autre qu’un roi, conquiert son autonomie en 
substituant aux liens féodaux multipliant les intermédiaires des 
liens directs avec ses sujets. Schématiquement, on peut avancer 
que certains détenteurs du pouvoir, souvent des rois, comme en 
France, cherchent à acquérir une puissance réelle. Pour cela, il 
leur faut disposer de leurs propres forces armées de manière à 
ne plus dépendre de vassaux plus ou moins puissants et loyaux. 
D’où la nécessité , pour faire rentrer l’argent, de percevoir l’im-
pôt, ce qui passe par l’établissement du consentement du peuple 
à l’impôt, le développement d’une administration effi cace et la 
gestion de fi nances saines. Ainsi se constitue progressivement 
l’appareil d’État. Vers la fi n de la période, les liens personnels 
entre le roi et ses sujets tendent à se transformer en un rapport 
abstrait entre l’État et le citoyen. L’unité du pouvoir et la souve-
raineté sont alors acquises au niveau interne ; elles n’ont pu 
s’affi rmer que par la conquête de l’indépendance externe, plus 
rapide d’ailleurs.
Au plan externe, les détenteurs du pouvoir bâtisseurs d’États 
doivent s’affranchir par rapport à l’Empereur, sommet théo-
rique, et contesté, de la pyramide féodale et par rapport au 
Pape qui se veut le manipulateur des deux glaives, spirituel et 
temporel. L’empire d’Occident reconstitué par Charlemagne, 
couronné en 800, s’effondre en 888 ; ensuite se crée le Saint 
Empire romain germanique à partir de 962. Il est en réalité 
assez faible et la plupart du temps le Pape exerce une domina-
tion sur l’Empereur dont l’autorité est contestée par les autres 
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détenteurs du pouvoir temporel. Les légistes de Philippe le Bel 
(roi de 1285 à 1314) ne disent-ils pas : « Le roi est empereur en 
son royaume » ? On peut cependant noter qu’en 1416, l’Em-
pereur élève le Comté de Savoie en Duché pour bons services 
des Savoyards qui  jouent la carte de l’Empereur de préférence 
au roi de France. Peu à peu ébranlé, le Saint Empire éclate à la 
suite des traités de Westphalie (1648) même si le titre subsiste 
jusqu’à la création de la Confédération du Rhin en 1806.
L’autorité des États par rapport à la papauté s’installe un peu 
plus diffi cilement mais rapidement néanmoins. Alors que dès 
le XIVe siècle, c’est le Pape qui attribue les nouveaux territoires 
découverts outre-mer au moyen de bulles, la dernière grande 
manifestation de ce pouvoir réside dans la bulle inter cœtera par 
laquelle Alexandre VI Borgia partage, le 4 mai 1493 avec effet 
rétroactif au 24 décembre 1492, les terres du Nouveau Monde 
entre l’Espagne et le Portugal. Or le tracé adopté revient à retirer 
le Brésil au Portugal. Mécontent, celui-ci obtient satisfaction 
grâce au traité de Tordesillas directement conclu le 7 juin 1494 
entre les deux puissances maritimes : il est désormais possible 
de s’affranchir sans mal de la tutelle du Pape alors que surgit 
sur la scène l’État paré de l’égalité souveraine.

§ 2 – LE DÉVELOPPEMENT DES RELATIONS INTERNATIONALES

Ce développement intéresse deux sphères : celle du droit, avec 
le perfectionnement des techniques des rapports internatio-
naux, celle de la politique avec la naissance de l’idée d’équilibre 
international.

A. Le perfectionnement des techniques 
des rapports internationaux

Divers domaines voient s’esquisser voire s’élaborer règles et 
institutions juridiques.
Les organes étatiques permanents chargés de la mise en œuvre 
des relations interétatiques se développent, qu’il s’agisse des 
missions diplomatiques ou des missions consulaires. Venues des 
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républiques italiennes, les missions diplomatiques permanentes 
se répandent et avec elles les règles relatives aux immunités 
diplomatiques. Louis XIV entretient environ 25 ambassades 
permanentes. L’institution consulaire dépasse son unique 
fonction initiale de protection des marchands pour devenir 
polyvalente.
La distinction entre les titres de compétence de l’État commence 
à apparaître. Cela ressort des accords de capitulation initiés 
à partir de 1535. Il convient d’ailleurs de remarquer que les 
traités internationaux  existent depuis longtemps ; l’un des 
premiers avait été conclu au XIIIe siècle avant Jésus-Christ entre 
le pharaon Ramsès II et le souverain des Hittites. Afi n d’amé-
liorer les relations commerciales entre le monde chrétien et 
le monde musulman, le roi de France François Ier et le sultan 
ottoman Soliman le Magnifi que signent le 1er février 1535 un 
accord dit de capitulation  car il est divisé en chapitres (en latin : 
capitula) et non car il surviendrait pour mettre fi n à un confl it. 
Cet accord, appelé à servir de modèle à de nombreux traités 
ultérieurs, prévoit que les chrétiens se rendant en terre d’islam 
restent soumis à leur statut personnel et non à la loi locale 
coranique. Certes, sur le fond, cela n’est guère équitable ; mais 
ce type de convention montre que l’on opère déjà la distinction 
entre la compétence personnelle de l’État, celle qu’il exerce à 
l’égard de ses nationaux , et la compétence territoriale , celle 
qu’il met en œuvre sur son territoire.
La navigation maritime devient un élément important des rela-
tions internationales, en liaison avec l’essor du commerce et 
de la colonisation. Les guerres maritimes se multiplient et les 
navires des pays non-belligérants s’efforcent de faire prévaloir 
un statut de neutralité par rapport aux puissances en lutte. Que 
règne la guerre ou la paix, il apparaît nécessaire de déterminer 
l’étendue des compétences des États côtiers sur la mer. Au 
XIVe Venise revendique une mer territoriale de 100 milles marins 
(un mille équivaut à 1852 mètres) cependant que l’Angleterre, 
les Flandres, la France admettent une zone de souveraineté 
sur la mer de la largeur d’une vue soit environ 20 kilomètres. 
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Puis au XVIIe siècle Grande-Bretagne et Espagne souhaitent 
une extension de la compétence. Cette thèse est illustrée dans 
l’ouvrage rédigé en 1635 par un Britannique, Selden, intitulé Mare 
clausum. Il est vrai que quelques années auparavant, en 1609, 
un Hollandais, Hugo de Groot, dit Grotius, a rédigé, dans le 
cadre d’une consultation juridique écrite pour la Compagnie des 
Indes un chapitre intitulé De mare liberum, favorable à la liberté 
de navigation et donc à une faible extension des compétences de 
l’État sur la mer : chacun épouse le point de vue économique et 
politique de son pays ou de l’entité qui le sollicite. Un peu plus 
tard, Grotius publie en 1625 le De jure belli ac pacis , qui passe 
pour être le premier traité de droit international, très marqué 
par le droit naturel.

B. L’apparition de l’idée d’équilibre international

Cette idée anime les travaux du premier congrès international 
réuni pour la conclusion des traités de Westphalie en 1648, 
signés l’un à Osnabrück, l’autre à Munster, pour mettre fi n 
à la guerre de Trente Ans entre la Suède et ses alliés, dont la 
France, vainqueurs, et l’Empereur et les princes allemands, 
vaincus. Ces traités, dominés par les principes de souverai-
neté et d’égalité entre les États, à l’origine, pour cette raison, 
de l’expression État westphalien, posent diverses règles desti-
nées à préserver l’équilibre entre les États européens. Ils 
consacrent l’indépendance des Pays-Bas et de la Confédéra-
tion des cantons helvétiques par rapport à l’Empire, lui-même 
morcelé en 350 États et principautés, et posent des règles pour 
le traitement des minorités, des réparations, des garanties 
collectives. À ce dernier titre, les armées d’Empire se voient 
interdire de pénétrer en Franche-Comté et aux Pays-Bas et la 
France et la Suède sont garantes du respect de ces interdictions.
La nécessité de l’équilibre entre les grandes puissances est 
encore en fi ligrane du traité d’Utrecht qui met fi n en 1713 à la 
guerre de succession d’Espagne en posant comme élément de 
l’équilibre européen la séparation des couronnes de France et 
d’Espagne.
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La société internationale commence ainsi à exister. Il lui reste, 
pour progresser, à s’institutionnaliser.

SECTION II 
L’AMORCE D’INSTITUTIONNALISATION DE LA SOCIÉTÉ 

INTERNATIONALE, DE 1815 À 1914

Cette période est encore très marquée par la domination 
européenne. La société internationale est aussi hétérogène 
qu’inégalitaire. Certains pays, surtout européens, sont en pleine 
révolution industrielle et, animés par l’idéologie libérale, se 
développent remarquablement alors que d’autres gardent des 
structures archaïques qui favorisent la suprématie européenne. 
Le libéralisme économique pousse à l’expansion de la production 
et de la consommation. La recherche de débouchés à l’extérieur 
autant que de matières premières est en effet vitale. Cela entraîne 
une nouvelle grande vague de colonisation.
La domination se manifeste soit sous la forme de la colonisation 
directe, c’est-à-dire l’administration directe du territoire par 
la puissance coloniale (cas de la France en Algérie), soit sous 
la forme de la conclusion de traités dits aujourd’hui inégaux : 
accords de protectorat, de capitulation, de cession à bail ou 
de concession. Ces accords inégaux permettent d’établir une 
situation coloniale moins traumatisante, moins brutale, vidant 
la souveraineté du dominé de son contenu par touches plus 
ou moins importantes, tout en sauvegardant les apparences. 
Ainsi tout au long du XIXe siècle, les puissances européennes 
se partagent l’Afrique et l’Asie mais pas le continent américain. 
Là leur entreprise est tenue en échec par les États-Unis grâce 
à la formulation de la doctrine de Monroe. Cette dernière est 
présentée par le président James Monroe dans son message 
sur l’État de l’Union pour 1823. Il fait savoir que les États-Unis 
s’abstiendront d’intervenir dans les affaires des États européens ; 
l’affi rmation est gratuite, car ils n’ont pas, à ce moment-là, la 
puissance qui leur permettrait de jouer un tel rôle, mais en 
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même temps, c’est la première proclamation du principe de 
non-intervention, que les États-Unis n’entendent d’ailleurs pas 
mettre en pratique sur leur continent. En revanche, les Euro-
péens sont invités à ne pas considérer le continent américain 
comme objet d’une possible colonisation future. Or ce pourrait 
être une tentation puisque les pays d’Amérique latine ont pour 
l’essentiel acquis leur indépendance vers 1825 ;  ils sont encore 
très faibles et constituent une proie relativement facile. En appli-
cation de la doctrine de Monroe, les États-Unis se prononceront 
contre l’intervention française du Second empire au Mexique 
et refuseront de reconnaître Maximilien d’Autriche (frère de 
François-Joseph) comme empereur du Mexique, ce qu’il ne 
sera que peu de temps (1864-67) avant d’être renversé par les 
nationalistes de Juarez et fusillé.
Il y a donc bien désormais des relations vraiment internatio-
nales s’étendant à l’ensemble du monde, mais seules quelques 
grandes puissances, surtout européennes, puis les États-Unis, 
sont en mesure d’infl uencer la vie internationale. Les pays 
dominés ne jouent aucun rôle. Outre leur action en matière de 
colonisation, les grandes puissances du moment vont s’efforcer 
d’institutionnaliser les rapports internationaux sur trois plans : 
l’organisation politique sous la forme du Concert européen, 
la création d’organisations internationales à but technique, le 
maintien de la paix.

§ 1 – UNE TENTATIVE D’ORGANISATION POLITIQUE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES : LE CONCERT EUROPÉEN

L’idée d’organiser les relations internationales est esquissée 
lors du Congrès de Vienne (1er novembre 1814-9 juin 1815) qui 
solde l’épopée napoléonienne. Son Acte fi nal1, long document 
rassemblant tous les traités particuliers conclus entre les parti-
cipants, traduit le sentiment d’appartenance à une communauté 
européenne sans l’institutionnaliser globalement. Dans son 

1. http://www.histoire.org/1empire/articles/congres_de…/acte_du_congres_
de_vienne_01.ht 
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